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1.
Le prince Khalid, fils cadet du souverain du royaume d’Azad, foudroya du regard son ami Peter Thompson.
— Samantha Warren ? Pas question ! Elle ne fera pas partie du voyage, Peter. Trouve quelqu’un d’autre.
Il avait gardé un souvenir cuisant de sa dernière rencontre avec Samantha, six ans plus tôt. Même si personne n’était au courant, il se sentait encore coupable d’avoir laissé les choses aller aussi loin. Il avait voulu passer du temps avec elle, profiter de sa compagnie…
En vérité, jamais il n’avait désiré une femme comme il avait désiré celle-là, mais il s’était refusé à une aventure sans lendemain avec elle. Samantha méritait mieux. Il avait fait ce qu’il avait à faire, ce serait vain d’avoir des regrets ou de s’attarder sur le passé.
Il prit conscience qu’il avait eu une réaction disproportionnée et s’efforça de modérer son ton.
— Pourquoi ne pas prendre Liv ? suggéra-t-il.
— Liv est rentrée à Stockholm, répondit Peter, visiblement surpris par la violence de sa réaction.
Bien qu’ils soient amis depuis Cambridge, celui-ci ignorait ce qu’il s’était passé entre Samantha et lui. Samantha non plus ne lui en avait jamais parlé, apparemment.
Déstabilisé par cette constatation, Khalid se força à revenir au présent.
— Téléphone à Liv pour voir si elle ne peut pas changer ses plans.
— J’en doute. Elle est rentrée en Suède pour soigner sa mère malade, expliqua Peter.
Ravalant un juron, Khalid se dirigea vers la fenêtre.
Il était arrivé à Londres par un vol direct depuis Azad, et le contraste entre l’aridité du désert et la luxuriance de la vue depuis sa suite était saisissant, bouleversant les sens. On était à la mi-mai, les arbres de Green Park exhibaient leur parure printanière vert tendre…
Soudain il fut submergé par des images qu’il avait crues oubliées : le visage souriant de Samantha levé vers lui, ses yeux gris tourterelle s’assombrissant juste avant qu’il ne l’embrasse…
Il chassa ces pensées.
Ils devaient résoudre ce problème, et vite, ou ils pouvaient dire adieu à leur beau projet.
C’était lui qui avait eu l’idée d’emmener une équipe de médecins dans le désert. Si le royaume d’Azad avait fait d’énormes progrès ces dernières années en se dotant d’un système de santé publique performant répondant aux besoins de la plupart des citoyens, les tribus nomades avaient encore peu accès aux infrastructures médicales. La tuberculose, entre autres, sévissait encore parmi les hommes du désert, et la mortalité infantile était plus élevée que partout ailleurs. Ces populations avaient besoin qu’on leur vienne en aide, et il avait consacré toute son énergie à ce projet qui lui tenait à cœur.
— Il doit bien y avoir quelqu’un d’autre. Allons, Peter, réfléchis !
— Je me creuse la tête depuis qu’Abby a appelé pour annoncer sa défection. Le fait est qu’il n’y a personne d’assez qualifié. Il nous faut une excellente obstétricienne, et je n’en trouve aucune qui accepte de quitter son poste deux mois pour partir avec nous.
— Pour résumer, c’est elle ou personne, maugréa sombrement Khalid, conscient qu’il avait perdu la partie.
Si Samantha ne venait pas, ils devraient annuler le voyage. Ce serait une folie. Il ne se pardonnerait pas de laisser souffrir ces gens juste parce qu’il ne supportait pas l’idée de travailler avec elle.
Il haussa les épaules, le visage impassible en dépit des émotions qui l’agitaient.
— Très bien. S’il n’y a que Samantha, on n’a pas le choix. Appelle-la et dis-lui de nous retrouver ici demain matin à 8 heures tapantes.
— C’est inutile. Je suis déjà là.
Il se retourna d’un bond en reconnaissant la voix claire, jaugea rapidement la petite femme blonde plantée sur le seuil et sentit l’émotion le ravager. En un court instant, sa vision se brouilla, le sang battit sourdement dans ses tempes, son cœur s’emballa.
Il y avait peut-être six ans qu’il n’avait pas vu Samantha Warren, mais elle avait encore le pouvoir de le bouleverser.
*  *  *
Un sourire figé aux lèvres, Samantha laissa Peter se précipiter vers elle et l’embrasser sur les deux joues, toute son attention focalisée sur le grand brun qui se tenait devant la fenêtre.
Depuis la première fois qu’elle avait vu Khalid avec Peter Thompson à la cantine bondée de l’hôpital où ils faisaient leurs rotations, il avait toujours monopolisé son attention.
Peter et elle étaient déjà bons amis à l’époque, et elle n’avait pas hésité à se joindre à eux quand il l’avait invitée. Il lui avait présenté Khalid, expliquant qu’ils avaient fait leurs études de médecine ensemble à Cambridge et que la chance avait voulu qu’ils travaillent tous les deux à l’hôpital St-Gabriel de Londres.
Elle avait écouté Peter d’une oreille distraite, totalement captivée par l’homme assis à côté d’elle. Et il en avait été ainsi pendant tout le temps où elle avait connu Khalid. Lorsqu’il se trouvait dans les parages, elle était incapable de s’intéresser à autre chose qu’à lui.
Elle le parcourut des yeux, éprouvant du regard son corps athlétique, les muscles durs de son torse, la finesse de sa taille, l’étroitesse de ses hanches.
Il avait peu changé en six ans, ses cheveux noirs de jais étaient toujours impeccables et son teint olivâtre éclatant de santé. Il portait des vêtements dignes de son rang et de sa fortune, mais il n’en imposait pas tant par sa tenue que par l’arrogance et l’assurance naturelles que lui conférait sa position. Fils cadet d’un des hommes les plus fortunés de la planète, Khalid n’avait aucune raison de douter de lui. Il savait qui il était et s’appréciait à sa juste valeur.
Ce n’était pas étonnant qu’il l’ait repoussée, six ans plus tôt…
Elle tressaillit à cette pensée et détourna les yeux.
Quand Peter l’avait appelée pour lui demander de les accompagner dans cette mission, elle avait d’abord refusé, mais il lui avait instamment demandé de réfléchir. Elle avait consacré à cette réflexion une semaine entière.
En d’autres circonstances, elle aurait sauté sur l’occasion : ce serait une excellente expérience pour elle, un atout indéniable sur son CV quand elle postulerait pour une place de consultant comme elle espérait le faire bientôt. Mais la présence de Khalid donnait à la situation une perspective différente : pourrait-elle travailler avec lui après ce qu’il s’était passé entre eux ?
Les jours passant sans apporter de réponse à ses questions, elle s’était dit qu’elle ne pouvait pas prendre de décision sans avoir revu Khalid. C’est pourquoi elle était venue de Manchester ce matin-là. Peter lui ayant dit que Khalid était descendu au Ritz, elle avait décidé de venir voir s’ils étaient capables de s’entendre. Si ce n’était pas le cas… Eh bien, elle verrait !
— Vous voulez une tasse de thé ? Ou du café, peut-être ?
Peter s’affairait, ouvrant les placards pour trouver une bouilloire. Il était nerveux. D’un naturel conciliant, il détestait la discorde et voulait que tout le monde soit heureux.
— Appelle le room-service et demande qu’on nous monte un plateau, jeta Khalid.
Elle posa sur ce dernier un regard empreint de ressentiment et se retint à grand-peine de le remettre à sa place.
Etait-il obligé de parler à Peter sur ce ton, comme s’il était son laquais ? Si elle acceptait de participer à leur projet, elle devrait ravaler sa colère. Traiter Khalid comme il l’avait traitée ce soir-là, avec froideur, distance, dédain.
— Ah, oui. Bonne idée, commenta Peter en décrochant le téléphone. Curieux, il n’y a pas de tonalité. Je vais descendre demander à la réception de nous préparer quelque chose.
Il sortit précipitamment de la pièce.
Elle se dirigea vers le canapé et s’assit, satisfaite d’avoir mis une tenue élégante pour l’occasion. Ses vêtements ne sortaient peut-être pas d’un atelier de haute-couture comme ceux de Khalid, mais son tailleur en cachemire était de qualité, comme tout le reste. En la voyant, personne n’aurait pu deviner qu’elle était issue d’un milieu social des plus modestes.
— Alors, tu as voulu me voir ? demanda Khalid en se laissant choir dans un fauteuil, étendant les jambes sous l’élégante table basse de verre à entrelacs de cuivre.
Elle croisa les chevilles pour éviter tout contact avec lui.
— En effet, répondit-elle.
Elle eut un petit frisson de plaisir en voyant les yeux de Khalid s’assombrir sous l’effet de la contrariété.
A l’évidence, il n’appréciait pas son attitude.
Tant mieux !
Dans le train, elle avait réfléchi au comportement à adopter avec lui, et elle avait choisi la franchise. Pas question de tergiverser, elle lui ferait carrément comprendre le fond de sa pensée.
— Je n’accepterai de vous accompagner que si nous pouvons travailler ensemble, Khalid. Sinon, ce serait une perte de temps pour tous les deux.
— Je suis d’accord, dit-il en la considérant calmement. Si nous sommes aux prises avec des problèmes personnels, nous ne pourrons pas nous consacrer pleinement à nos patients, ce que je souhaite à tout prix éviter.
— Moi aussi.
Elle souriait mais bouillait intérieurement.
Des « problèmes personnels » ! Elle avait peut-être moins d’expérience que lui, mais faire marcher une femme jusqu’à pratiquement coucher avec elle avant de la rejeter cruellement, c’était plus pour elle qu’un simple problème personnel !
— Ce qu’il s’est passé entre nous ce soir-là appartient au passé, et j’espère que tu as comme moi tourné la page, dit-il en haussant les épaules. Dans le cas contraire, j’apprécierais que tu le dises, nous pouvons en parler et prendre du recul.
Il semblait prêt à tout pour s’assurer ses services, à défaut de posséder son corps.
Elle sentit son sourire vaciller.
— Nous n’avons pas besoin de parler de quoi que ce soit, Khalid. Tout ça, c’est de l’histoire ancienne. Ça n’a strictement aucune incidence sur ma vie actuelle.
— Bon. Dans ce cas, nous n’aurons pas de problème pour travailler ensemble, commenta-t-il en se levant et en lui tendant la main. Bienvenue dans l’équipe, Sam. C’est bon de t’avoir avec nous.
Elle se leva et tendit la main à son tour en retenant son souffle.
Les doigts de Khalid étaient chauds, forts, si douloureusement familiers qu’elle dut se faire violence pour ne pas retirer sa main. Elle inspira pour refouler la vague de panique qui l’étouffait.
Non, elle n’était plus amoureuse de lui ! Si tant est qu’elle l’ait été. Elle y avait beaucoup pensé au fil des ans, analysant ses sentiments encore et encore pour prendre graduellement conscience de la vérité : il l’avait éblouie par son charme, sa sophistication, sa séduction, mais ce n’était pas de l’amour. Peut-être aurait-elle couché avec lui ce soir-là, mais pas par amour. Un homme et une femme peuvent coucher ensemble pour toutes sortes de raisons — le désir, la solitude, le besoin physique. Mais l’amour est rare, l’amour est spécial, tout le monde le cherche, mais très peu le trouvent. Elle n’avait pas vraiment été amoureuse de Khalid, et il ne l’avait pas été d’elle.
Mais alors, pourquoi son cœur battait-il la chamade ? Pourquoi se sentait-elle aussi bouleversée ? Pourquoi était-elle ainsi assaillie par le doute ?
Levant les yeux vers lui, elle s’aperçut avec un sentiment de malaise qu’elle n’en avait pas la moindre idée. Elle savait juste que le fait de tenir la main de Khalid, de le toucher et de le sentir la toucher réveillait en elle toutes sortes de sensations qu’elle avait cru de ne plus jamais éprouver.



2.
Samantha ferma les yeux pour ne plus voir le panorama monotone qui défilait à travers le hublot de l’avion.
Ils survolaient le désert depuis plus d’une heure, et la lumière réverbérée sur les dunes de sable lui brûlait la rétine.
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Un chirurgien dans le désert

Une mission humanitaire au fin fond du désert, dans le royaume
d’Azad ? Samantha n’hésite pas une seconde a accepter. Elle sait
combien son expertise en obstétrique sera utile aux tribus nomades
du pays. Et, non, elle n'y est pas poussée par l'attirance qu'elle

n'a jamais cessé d'éprouver pour Khalid, qu'elle a connu six ans

plus tot a la fac de médecine. Certes, il est toujours le chirurgien
chargé de cette mission - et aussi prince héritier d'Azad -, mais la
motivation de Samantha n'est pas de le revoir. Du moins veut-elle s'en
convaincre...

ROBIN GIANNA
Retrouvailles a I'Oceancrest Hospital

San Diego, ses plages de sable fin, ses hauts palmiers majestueux,
ses eaux bleu turquoise... Décidément, Kathy a pris la bonne
décision en s'installant ici pour commencer son internat. Mais, si
l'air de l'océan apaise momentanément sa nervosité le jour ot elle
se présente pour la premiére fois a U'hopital, son ceeur se met a
tambouriner de nouveau dés qu'elle découvre qui sera son chef de
service : Alex Armstrong. Alex, un brillant et séduisant chirurgien
qui, en plus d'étre le meilleur ami de son frére ainé, est le premier
homme a avoir fait chavirer son ceeur...
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